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DE L'UTILISATION DE QUELQUES. CARACTÈRES DES POILS 


DANS LA SYSTÉMATIQUE LES MAMMIFÈRES, 


PAR M. P. Rope. 


En systémalique zoologique, les grandes divisions en Embran- 
chements el Classes s'imposent par des caraetéres analomiques 
et physiologiques indiscutables qui ont permis la séparation aussi 
« nalurelle » que possible des différents groupes. 

Quand on aborde le probléme de l'espèce les distinclions de- 
viennent plus délicates. On a généralement fait appel, en corres- 
pondance avec les earactéres morphologiques inlernes, à des élé 
ments faciles à distinguer superficiellement pour élablir des «clés » 
de systématique, L'ornemenlalion des animaux, leurs appendices, 
leurs phanéres onl élé le plus souvent choisis lorsqu'ils se mon- 
traient invariables dans leur disposilion ou conformalion dans 
les lignées successives d'individus, Le simple aspect du tégument 
permet de nommer un animal et de lui désigner une place dans 
un groupe. 

En ce qui concerne les Mammifères, ef, si on laisse de ecôlé les 
grandes divisions basées sur des caractères difficilement contes- 
tables, on constate très fréquemment que bon nombre d'auteurs 
établissent la systématique des genres el des espèces d’après des 
caraeléres purement internes. Si on veul bien réfléchir que déjà 
l'examen des dents sur un animal vivant est chose difficile, sur- 
tout quand il s'agit de molaires, comment pourrait-on admettre 
que la déterinination de nombreuses espèces se fasse d'uprès les 
particularités des os craniens ou des diverticules intestinuux? 

On est conduit à ce paradoxe qu'il faut faire l'autopsie. de 
l'animal pour lui donner un nom. 

Voici quelques exemples pris su hasard dans des travaux de 
classification où l'on (rouve à côté d'excellents caractères externes 
de délerminalion, d'autres éléments impossibles à uliliser pour 
la systémalique des animaux vivants. 

Dans son Trailé de systématique des Monolrémes el des Mar- 
supiaux, Cabrera fait intervenir, pour différencier les genres de 
Didelphides, les caractères des occipitaux, des crêtes sagittales du 
crâne, des apophvses post-orbilaires (p. 29); pour les Peramelidæ 
les globes auditifs et les caractères des prémolaires. 
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Dobson, dans la Systématique des Inseclivores pour différencier 
les Chrysochloris, indique les caractères des fosses temporales, 
des arcades zygomatiques (p. 109). Ponr la détermination des 
différents genres de Talpidés, il se base sur les caractères des cla- 
vienles des humérus, des os faleiformes (p. 128). 

Dans 16 Catalogue des Chiropléres de Knud Andersen (p. 520), 
les différentes espèces d'Epomophorus sont distinguées d’après les 
caractères des crêles post-dentaires des palalins. 

Thomas, chez les Férissons distingue tes genres d’après les 
caraetéres des plérygoidiens el des bulles tympaniques (On the 
generie division of the Hedgehogs, p. 193). 

Nous ne contestons pas l’intérél de ees éléments, mais du point 
de vue pratique où doil se placer le systémalicien, on est fort em- 
barrassé devant ces caractéres qui sont plus à leur place dans une 
monographie anatomique que dans une elé de détermination. 

C'est pour celte raison que nous avions été conduits en colla- 
boralion avec Malhias, à établir un essai de classification des 
Inseclivores à piquants, d'après ces piquants, Nous avons mon- 
iré que l'examen de la forme, de l'ornemenlation cl de la 
coloration des piquants suffisait pour la détermination précise 
des genres Érinaceus, Ericulus, Tenrec et Hemicentetes. 


Dans la présente note, nolre but, est maintenant de montrer 
quel parli on peut tirer des poils pour la systématique des Mam- 
mifères. 

L'étude des poils a élé entreprise depuis très longlemps. 

Il convient de citer les travaux de Brown (1853), Von Nathu- 
sius (1866-1892), Friedenthal (1908), Mile Lambert (1910), Lo- 
muller (1924). 

Ces auteurs el beaucoup d'autres, n'avaient pas seulement pour 
but de faire de la syslématlique, mais la plupart out: cherché à 
mettre en évidence les caraeléristiques des poils pour l'industrie 
des fourrures. i x 

U convient de faire une place à part au travail de Pietro Marchi 
sur la Morphologie des poils des Chiropléres (1873). Cet auteur 
a établi un trés intéressant essai de classification des Chirop- 
téres en se basant à peu prés uniquement sur les caractères des 
poils. 

Sans entrer dans les délails de structure pour lesquels nous ren- 
voyons aux excellentes descriplions qui en ont élé faites (Ran- 
vier, Max Weber,Bulliard et Champy), rappelons qu'il existe dans 
la fourrure des Mammifères deux sortes de formalions pileuses : 
le jarre et le duvet. 

Le duvel ou sous-poil constitue le fond de la fourrure :il est formé 
de poils fins et soyeux. 
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Le jarre ou poil de garde est l'élément principal qui forme la 
parlie visible de la fourrure. Il est constitué de poils longs, assez 
raides dont une faible parlie est enfoncée dans le derme : c'est 
la racine. La partie libre est la Lige. 

Histologiquement le poil de jarre comprend trois séries d'élé- 
ments cellulaires : 

le Une région externe, l'épidevmieule formé d'une couche de 
cellules aplaties de formes diverses. 

29 Une substance corlicale qui constitue le corps principal du 
poil. Elle est formée de cellules épithéliales cornées minces et 
allongées. 

39 Au centre un canal médullaire rempli de cellules médullaires 
polyédriques séparées par de fines bulles d'air : les vésicules 
aériennes. 

On désigne sous le nom d'indice médullaire le rapport qui existe 
entre le diamètre du canal médullaire et le diamètre Lotal du poil. 

Depuis longtemps déjà, on s'est aperçu que ce rapport était à 
peu près conslant dans cerlains groupes de Mammifères. 

. Mie Lambert classe les jarres de mammifères en trois groupes 
d’après la valeur de cel, indice médullaire : ; 

1? Poils à pelit canal médullaire : I « 0,50. Homme, certains 
Singes anthropoides eL Lama; 

29 Poils à canal médullaire moyen : I = voisin de 0,50. Tému- 
riens, quelques Singes, Blaireau, quelques Canidés, Bœuf, Cheval, 
Hamster, grand nombre de Marsupiaux. 

39 Poils à gros canal médullaire : 1 > 0,50. Nombreux Mammi- 
feres et famille des Cervidés. 


En réalité ect, indice médullaire est-il un caractère certain d'un 
groupe et constant, auquel on peut se fier pour une détermination? 

Une série d'observations faites d'abord au hasard sur de nom- 
breuses espêces, nous a conduit à penser que ce rapport était sujel 
à des variations assez importantes qui en diminuent singulière- 
ment la valeur. 

Sans enírer dans des détails qui feront l'objet d'un travail plus 
complel. sur la queslion, nous apportons ici quelques chiffres con- 
cernant les Félidés. 

Mie Lambert indique par exemple que l'indice médullaire du 
Lynx caracal Guld. est de 0,76. | 

En examinant les poils de 7 peaux de Lynx caracal provenant 
des collections du Laboratoire de Mammalogie, nous avons lrouvé 
que l'indice médullaire des jarres varie entre 0,56 ct 0,82. Notre 
examen a porté sur une vingtaine de poils de chaque individu. 

ll nous est difficile d'indiquer cet intervalle de 0,56 à 0,82 
comme étant particulier au Felis caracal. Si nous mesurons les 
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indices médullaires des jarres d’autres espèces de Félidés nous 
relombons dans des chiffres absolument semblables. 

Ainsi l'iudice médullaire de 100 poils pris sur 4 individus de 
Felis Temmincki (dont ? vivants) varie entre : 0,53 et 0,71. La 
structure microscopique des jarres de Felis Caracal ct Felis Tem- 
minchi élaul lu méme, comment pourrait-on distinguer ces deux 
espéces par leurs indices médullaires? 

Autres exemples : Felis chrysoihriz : 0,60 à 0,78; Felis caffra : 
0,70 à 0,78. 

Dans le genre Felis, les caractères mieroscopiques des jarr s 
étant semblables chez boutes les espèces, J'indiee. médullaire ne 
saurail être, scul, un élément distinctif suffisant. 

En étudiant les caraetéristiques des poils des Mammifères, nous 
avons chérehé s'ils ne pouvaient. présenter d'autres éléments spé- 
cifiques susceplibles d'être ulilisés en systémalique. 

Nous nous sommes arrêté aux différences de colorations que 
peul présenter le poil sur sa longueur ei nous nous basons pour 
mettre en valeur ce caractère sur les fails suivants : 

Les jarres de la fourrure des Mammifères, à parl, quelques 
exceptions, sont rarement d'une même coloralion sur toute lcur 
longueur. Entièrement clairs ou noirs, il est évident que par 
absence ou surabondance de pigment Jeur étude est stérile pour 
caractériser les espèces, 

Par contre, la plupart des animaux ont sur la longueur de leurs 
jarres des variations intéressantes d'intensité de pigmentalion. 

L'examen des poils a été pratiqué sur toute la surface du corps 
de divers animaux. Ces poils présentent Lous à peu de chose prés 
le méme aspect au point de vue de la répartition du pigment, mais 
il est préférable ainsi que l'a montré Mlle Lambert de s'adresser 
toujours aux poils de la région dorsale et des flancs de l'unimal. 
C'est en effet là que les poils ont leur longueur maximum et que 
leurs caractères de pigmentalion sont les plus apparents. Ce sont 
les poils de la queue qui nous paraissent les plus var:ables à tout 
point de vue et offrent peu de caraelères constants. 

En résumé, si on étudie les poils de la région dorsale on cons- 
tate qu'ils ont tous le même aspect, qu'ils présentent de la racine 
à la pointe une série de zones claires uon pigmentées et de zones 
sombres, à pignieul. roux noir, ou gris. Le nombre de zones 
alternativement claires ou pigmenlées, leur emplacement, leur 
ordre, leur nombre sont constants pour une espèce donnée et 
chaugent de façon très nelle dans deux espèces voisines. 

En combinant les deux séries de caraclères : morphologie cl 
coloration il nous parail Lrés possible de Taire des identifications 
précises dans beaucoup de groupes, par Ie simple aspect des poils 
au microscope. | 
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Voici, à litre d'exemple, les remarques faites sur quelques 
espèces de Félidés dont les jarres sonl idenliques par leur mor- 
phologie, leurs indices médullaires, leur aspect général de colo- 
ration dans la fourrure. 

Les poils à examiner ont été pris sur des peaux de la colleclion 
du Laboratoire de Mammalogie au Muséum, et pour quelques es- 
péces à la fois sur le vivant el sur des peaux de collection. (Nous 
avons constaté que les méthodes de conservation des peaux : no- 
tamment les bains d'alun, ne modifient en rien les caractères des 
poils. La lumière peut seule agir sur la coloration générale de la 
fourrure, mais méme dans ee eas, si Ja pigmentation esl moins 
intense, les zones se retrouvent très aisément). 

Sur chaque fourrure examinée (de 2 à 7 pour chaque espèce), 
nous avons pris nos mesures sur 20 à 50 poils par chaque individu. 
L'examen peut se faire à sec sous le binoculaire à l'aide de lames 
graduées au millimètre ou au 1/10 de millimètre. 

Pour les autres caractères inicroscopiques les montagés sont 
effecbués sur limes à l'aide de la gomme au chloral de Faure- 
Berlése.. 

Ce milieu nous parait très inléressant parce qu'il permet le 
montage direct sans déshydralation préalable. ll constitue un 
milieu transparent, séchant assez rapidement pour obtenir des 
préparations permanentes très propres et trés Lransparenles. Nous 
le préférons de beaucoup au Baume du Canada qui contracte un 
pru les tissus. 

Voici quelques caractères des poils de 6 espèces de Félidés : 


lo FÉLIDÉS D'AFRIQUE. 


A. Felis chrysolhriz Temm. (Afrique occidentale, méridionale. 
et cenlrale : Guinée, Congo, Angola, Togo, Uganda. | 

Indice médullnive : 0,60 à 0,78. 

3 régions dans le jarre : (fig. 1). 


À la base région claire, transparente incolore. 9 à 14 millimètres. 
Puis coloration brun roux ............. RO EN S — 
EPointé TOR ER ends eee là 4 -— 


B. Felis caffra Desm. (Afrique australe, Congo, Mozambique, 
Uganda). 

Indice médullaire : 0,70 à 0,78. 

4 régions dans le jarre : (fig. 5). | 


A la base région claire, incolore ..... no des 19 à 22 millimètres. 
REON NTE ege et eq a Man ensure DAS — 

— lae eres NOD ta dresses 2339 7 -— 
Pointe noire 5... le e S RR 2à 7 — 
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2o FÉLIDÉS D'AsrE. 
Felis Temmincki Vig et Horsf. Monts Himalaya, Malacca, 


Sumatra, Bornéo. 
Indice médullaire : 0,63 à 0,71. 
4 régions (fig. 2). 


Alabaserégionelaireineolore ............. 5 à 13 millimètres. 
TOCIODLBOlBes see nine etre RU ee 2 à 6 — 
Jau LOURA rem ele mee ce roce RS Dee 2a ll — 

ià 6 — 
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Figure. — Schémas de quelques poils de Félidés montrant la répartition du pigment 
suivant: les Gspéees, 
1. Felis ehrysolhrix. 3. Felis pajeros. 5. Felis caffra. 
2. Felis Temmincli. 4. Felis eyra, 6. Felis caracal. 
Le pigment noir est représenté en noir, le pigment roux, en hachures plus ou moins 
serrées suivant l'intensité de là pigmentation. 
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3e FÉLIDÉS D'AMÉRIQUE. 


A. Felis pajeros Desm. Amérique méridionale et orientale, 
Andes, Uruguay, La Plata, Patagonie, Magellan. 

Indice médullaire : 0,64 à 0,77. 

4 zones : (fig. 3). 


These ceu MR . 2 à14 millimètres, 
Nome, btun' toteé ere vo e rrt 2 à 5,5 E 
Jaune-roux............. uve erre 3,5 à 20 i 
Pointe DOOS 95st ace aam eani A , 85 à 13 — 


B. Felis eyra Fischer. Amérique centrale et méridionale. Texas. 
Mexico. Brésil, Paraguay. 
Indice médullairc': 0,56 à 0,68. 
2 régions (fig. 4). 
Région elaire incolore passant insensi- 


blementà une eol, roux orangé claire. 18,5 à 28 — 
Pointe AOF eene oe. os. 1 à 6 millimètres. 


49 FÉLIDÉS A LA FOIS AFRICAINS ET ASIATIQUES. 


Felis caracal ou Lynchus caracal Guldensl. Asie occidentale, 
Perse, Palestine, Algérie, Afrique. 

Indice médullaire :-0,56 à 0,83. 

2 régions (flg. 6). 


Région jaune claire ….................. 10 à 26 millimètres. 
Région noire terminale.............,... 2,5 à 8 


Ces résultals que nous nous proposons d'étendre à d'autres 
groupés nous permettent déjà d'énoncer les conclusions suivantes : 


10 L'indice médullaire qui est sans doute un caractère intéres- 
sant pour différencier les formations pileuses des grands groupes 
de Mammifères, nous parail insuffisant. pour caractériser les es- 
pèces dans un genre donné; 


29 Les jarres de la fourrure d'un Félidé, étudiés de préférence 
dans la région dorsale de l'individu présentent des caractères dif- 
férentiels de coloralion, constants dans une espéce donnée. On a 
une alternance de zones claires et de zones pigmentées sur toute la 
longueur du poil; 

. 39 Les longueurs relalives des zones sonl assez variables, mais 
leur nombre et leur disposition constants. 


Laboratoire de Mammalogie du Muséum. 
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